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Un quart de siècle. Le châ-
teau Luchey-Halde, si-
tué à Mérignac, célèbre
cette année ses 25 ans.

Cette jeune exploitation a long-
temps été une terre viticole, appe-
lée le domaine de Luchey, avant de
voir disparaître toutes ses vignes à
la fin de la Première Guerre mon-
diale. C’était à l’époque l’une des ex-
ploitations les plus réputées de la
commune. À la fin de la guerre, la
surface a été rachetée par l’Armée
française, qui a transformé le do-
maine en terrain d’entraînement
militaire, avec un centre de tirs et un
parcours du combattant.
Les vignerons ont perdu la bataille
de leur terre, mais pas la guerre. La
création de l’appellation Pessac-
Léognan en 1987 et le classement de
la parcelle sous cette même appel-
lation a amorcé un premier retour
vers ses origines. En 1997, la fin du
service militaire obligatoire en
France éloigne définitivement les
soldats du domaine. Deux ans plus
tard, en 1999, le ministère des Ar-
mées décide de vendre. L’école na-
tionale d’ingénieurs agronomes
Bordeaux Sciences Agro (ancien-
nement Enita Bordeaux) rachète le
lieu, poussé par la volonté du mi-
nistère de l’Agriculture, de la com-
mune, du syndicat viticole et des ri-
verains. Le domaine reste public
tout en redevenant une exploita-

tion viticole, qui sert depuis vingt-
cinq ans à former des générations
d’étudiants aux métiers de la vigne.
« Notre particularité, c’est que nous
avons une double casquette. Nous
devons produire et vendre du vin
tout en ayant un rôle pédagogi-
que et un devoir d’exemplarité », ex-
plique Pierre Darriet, directeur
d’exploitation, qui rappelle être en-
gagé dans des démarches environ-
nementales et de développement
durable depuis plusieurs années
(RSE, ISO 14001…). Les huit salariés
de l’exploitation consacrent égale-
ment du temps à l’enseignement.
« Cela fait partie de notre ADN », as-
sure Pierre Darriet.

« Être innovants »
Le lien entre l’exploitation et l’école,
qui mélangent travailleurs agri-
coles et ingénieurs agronomes,
pousse le château à « essayer de
trouver des solutions et à s’adapter
face au changement climatique.
Nous ne souhaitons pas être diffé-
rents mais innovants ». Pour s’adap-
ter aux épisodes climatiques excep-
tionnels de plus en plus fréquents

(sécheresse, pluie…), Luchey-
Halde a commencé à arracher
moins de 2 hectares sur ses 23 hec-
tares de vignes, pour lancer des ex-
périmentations.
« Le processus d’assolement a dé-
marré pour tester des solutions en
jouant sur la densité de plantation,
l’introduction de cépages adaptés
ou résistants, ou la pose de couverts
végétaux, poursuit Pierre Darriet. Il
faudra aussi trouver des solutions
face aux maladies. » Mais ce chan-
gement et ces phases d’expérimen-
tations se feront petit à petit, tout en
préservant l’équilibre économique
de l’exploitation, qui produit envi-
ron 100 000 bouteilles par an (80 %
de rouge et 20 % de blanc).

En plus de la production et de l’en-
seignement, de nombreux événe-
ments œnotouristiques sont régu-
lièrement organisés au château
(concerts, afterworks, visites, dé-
gustations…) tout au long de l’an-
née. Il fêtera ses 25 ans le 8 juillet
prochain, avec ses partenaires et
ses voisins.

MÉRIGNAC 

De l’armée à l’enseignement, le
château Luchey-Halde fête ses 25 ans
Le domaine viticole,
propriété de Bordeaux
Sciences Agro depuis
1999, allie production 
de vin et enseignement 
des métiers de la vigne,
tout en menant des
expérimentations face
aux défis climatiques

Le château Luchey-Halde est un domaine où les riverains viennent se promener régulièrement. N. L. 
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« Nous avons une
double casquette. 
Nous devons produire 
et vendre du vin 
tout en ayant un rôle
pédagogique et un
devoir d’exemplarité »

Pierre Darriet est le directeur
d’exploitation du château, propriété 
de Bordeaux Sciences Agro. N. L. 

La crise viticole bordelaise touche
logiquement le prix du foncier rural
en Gironde depuis un peu plus de
deux ans. Et la tendance ne faiblit
pas, selon les derniers chiffres don-
nés par la Safer (Société d’aména-
gement foncier et d’établissement
rural), mercredi dernier. « En Bor-
deaux-Aquitaine, le prix diminue
de 4,3 % après une première
baisse de 3 % en 2022, qui suivait
quinze années de hausse du prix
moyen départemental girondin »,
indique l’opérateur.
Plus inquiétant : alors que la crise
touchait principalement les Bor-
deaux et Côtes de Bordeaux rouges
(perte de valeur des vignes de -45 %
sur les cinq dernières années), elle
frappe aujourd’hui le Médoc (-29 %
de perte de valeur entre 2022 et
2023), le Haut-Médoc (-17 %), les
satellites de Saint-Émilion (-6 %) et
même Pessac-Léognan (-10 %).
Dans les vignes des appellations
plus prestigieuses encore, telles
que Pauillac, Pomerol, Saint-Julien
ou Margaux, les prix sont restés
stables.
Jean-Charles Galiacy
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Le prix des
vignes continue
de flancher

Des appellations
comme le Haut-Médoc
ou Pessac-Léognan sont
désormais touchées

Selon la Safer, les vignes en bordeaux
rouge ont perdu près de la moitié de leur
valeur en cinq ans. CLAUDE PETIT / SO 

La nouvelle carte des grands vins des
hôtels Mercure de Franc a été présen-
tée, mi-mai, sur les plats inventifs de
la cheffe brésilienne Maria Masse,
œuvrant au sein du restaurant de
l’établissement située devant la gare
Saint-Jean. Parmi les neuf étiquettes
qui seront proposées dans les 260 hô-
tels du groupe Accord, figurent deux

crus bordelais : le château Patache
d’Aux (cru bourgeois du Médoc, en
2019) et le château Larrivet Haut-
Brion (Pessac-Léognan, en 2016).
« Nous avons opté pour des vins irré-
prochables dans leur qualité et très
identitaires de leur appellation »,
souligne Fabrice Sommier, le maître
sommelier et président de l’Union de

la sommellerie française, qui, avec
son équipe, a opéré un choix parmi
une centaine de références.
Ces deux flacons seront donc à l’af-
fiche de tous les hôtels Mercure de
France jusqu’à l’année prochaine. Ce
qui n’empêche pas les établisse-
ments de développer également leur
propre carte de vins. Le Mercure Bor-
deaux Gare Atlantic propose ainsi
une bonne vingtaine de cuvées bor-
delaises différentes, notamment
celles du château Haut-Bergey (Pes-
sac-Léognan) ou de la maison Advi-
nam (Saint-Morillon).
J.-C. G.

VINS DE BORDEAUX
Deux crus girondins à la carte des hôtels Mercure

Les châteaux Patache d’Aux (Médoc) et Larrivet
Haut-Brion (Pessac-Léognan) figurent sur la carte
des 260 établissements présents en France

Neuf étiquettes ont été choisies pour figurer sur la carte de tous les hôtels Mercure de
France : parmi elles, deux viennent de la rive gauche bordelaise. JEAN-CHARLES GALIACY 


